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Villefranche-de-Rouergue. Ils ont sauvé soixante enfants juifs

justes parmi les nations



Dominique, la fille de Germaine et Marcel Cazalet, avec Rémy, leur petit-fils, recevant le titre de « Justes » pour ses parents. 
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Durant l'Occupation, Germaine et Marcel Cazalet ont sauvé, en les cachant, rue des Potiers, une soixantaine d'enfants juifs. Hier, à titre posthume, ils sont devenus «Justes parmi les Nations».

L'épisode de septembre 1943, conscutif à la révolte des Croates, avait vu l'implication de nombreux Villefranchois mettant tout en route pour sauver les jeunes insurgés. Quelques années plus tôt, durant les heures sordides de la Déportation, en toute discrétion, Germaine et Marcel Cazalet se jouèrent des pièges tendus par la Gestapo pour sauver, via un réseau clandestin, des enfants juifs. Une soixantaine, au bas mot, transitèrent par la rue des Potiers. Parmi eux, Rose Roth. «Rosette» comme l'appelle encore avec affection Dominique, la fille du couple de «héros ordinaires qui ont accompli des actes extraordinaires». Ce sont les témoignages courageux de Rose qui aboutiront à faire hisser Germaine et Marcel au rang de «Justes par mi les Nations», via le comité français Yad Vashem. Hier après-midi, en mairie, à l'heure de la cérémonie officielle, l'émotion imprégnait la salle du conseil municipal. En particulier lorsque, après avoir rappelé que le titre de Justes est la plus haute distinction de son pays, l'attaché culturel de l'ambassade d'Israël lâcha: «Ils ont aussi sauvé la dignité humaine et l'âme de la France». Mais le moment le plus fort, ce sont les mots de Dominique, la fille du couple, très jeune au moment des faits, qui le traduiront. Rappelant que ses parents n'ont jamais rien dit jusqu'à ce que Rose témoigne, elle parlera de «la capacité des hommes à en sauver d'autres sans défense». «être ici, poursuivit-elle, c'est dire tous ensemble que tant qu'il y aura des êtres comme ces deux-là, nous pourrons être confiants en l'humanité». « Jours heureux et moments difficiles», soufflera Valérie, la fille de Rose. «Juste, c'est un très beau nom...».

